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[image: ] La collection Itinera minora (en référence

 aux « chemins détournés » empruntés par

 Vercingétorix sur les pas de César, de Sancerre

 à Bourges, au printemps 52,   Guerre des Gaules,

 7, 16) propose différents parcours de découverte

 des espaces patrimoniaux dans leur globalité

 (histoire, paysages, patrimoines naturels,


  culturels et alimentaires). 



  Déjà paru :


 Le vignoble de Chavignol. Voyage dans un paysage.




  LES TERROIRS SANCERROIS 



  UN HÉRITAGE GÉOLOGIQUE, 



  CULTUREL ET IMMATÉRIEL 


 À ma femme, Anne-Valérie,

 et à nos enfants, Thomas, Oriane et Sibylle,

 qui seront un jour à leur tour dépositaires

 d'une fraction de ce patrimoine géologique,


  culturel et immatériel. 
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  PRÉFACE DE PASCALINE LEPELTIER 


 Master Sommelier, Meilleur Sommelier de France 2018,

 Meilleur Ouvrier de France

 La nature est un livre ouvert, à

 qui veut la lire… Il fallait sans nul

 doute le regard croisé d'un enfant

 du pays ayant grandi entre vignes

 et chai devenu probe historien


 pour nous offrir une   lecture des



 paysages   sancerrois à la hauteur


 de la remarquable complexité,

 palimpseste oublié, de ce territoire.

 Il fallait cet amour exigeant et pro-

fond de sa terre pour remonter aux

 sources de cet héritage patrimo-

nial unique, telles les racines d'un

 cep au biotope préservé remontent

 à ses grappes d'infimes traces de

 marnes de Saint-Doulchard ou de

 calcaires de Buzançais, permettant

 au vigneron respectueux de sa terre


 de capturer en bouteille son   ter-



roir. Ou devrais-je dire son   climat   ?


 Car parmi les milliers de choses

 que j'ai apprises à la lecture de ce

 fascinant petit livre, l'une des plus

 sensationnelles et qui m'était totale-

ment inconnue, est la préséance de

 Sancerre sur la Côte d'Or bourgui-

gnonne en termes de singularisation

 et de reconnaissance de leurs terres

 viticoles : en 1482 les Bois Raffins

 de Chavignol étaient mentionnés


 comme «   climat   » par les religieuses


 bénédictines de Saint-Laurent de

 Bourges, un siècle plus tôt que la

 première utilisation par les cha-

noines de Saint-Mamet de Langres

 au sujet du Clos du ChamptBerthin

 (1584). Non seulement ce concept

 a été employé, mais il s'est aussi

 incarné et a créé le finage sancerrois,


 trouvant ses origines dès le   xie   siècle


 et vivant encore aujourd'hui, sen-

sible dans l'intrication du cadastre

 parcellaire mais insoupçonné de

 la majorité des amateurs, somme-

liers, critiques, journalistes du vin,

 et peut-être même vignerons. Com-

ment cela est-il possible ? Pourquoi

 l'appellation sancerroise, à l'instar

 de la Bourgogne, ne s'est-elle pas

 appropriée cette incroyable com-

plexité, la reconnaissant, l'utili-


sant pour valoriser un   patrimoine


 unique dont la valeur est justifiée

 par l'équilibre dynamique entre le


  matériel (géologique, pédologique, 



  climatologique, physiologique, 


 etc.) et l'immatériel (le savoir-

faire viti-vinicole, les traditions, le

 goût, le marché, etc.), le naturel et

 le culturel – pour reprendre la très

 belle expression de M. Aubert de

 Villaine, porteur passionné de l'ins-

cription des Climats du vignoble de

 Bourgogne au Patrimoine Mondial

 de l'Humanité par l'Unesco : une

 « alchimie entre un lieu, une nature,

 des hommes et des siècles » ?


  Sancerre. Mondialement le 


 nom résonne, et l'appellation peut
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  PRÉFACE 

 Les hémérobes sont de précieux auxiliaires de la vigne contre les vers de la grappe.

 Ils sont en particulier hébergés par l'amandier commun, hôte également des chrysopes.

 Dans la vallée de la Loire, l'amandier était fréquemment associé à la vigne

 sous l'Ancien Régime. Il a aujourd'hui disparu, chassé des vignobles monoculturaux.

 Pascaline Lepeltier est aujourd'hui l'une des ambassadrices d'une permaculture

 tirant le meilleur parti de la biodiversité des écosystèmes viticoles.

 se targuer d'un succès commercial

 comme peu d'autres, à tel point

 qu'elle est devenue nom commun

 pour beaucoup. Quand des client·e·s

 me demandent du « sancerre » au

 restaurant, je sais ce qu'ils ou elles

 veulent, mais rarement savent-ils

 eux qu'il s'agit d'un vin de Loire

 de tradition séculaire façonné par

 un lointain passé océanique, né

 de pitons et de vallons, pouvant se

 décliner en trois couleurs, ou encore

 que les cépages sont le sauvignon

 et le pinot noir. Que cherchent-

ils ? Un vin blanc claquant, propre

 et sec, non boisé, citronné, aux

 notes d'infusion d'herbes, avec

 une pointe fumée de réduction

 soufrée. Ils sont étonnés de décou-

vrir notre soixantaine de références

 à la carte, certaines d'une dizaine

 d'années d'âge avec une multitude

 de cuvées par vignerons de styles,


  terroirs, parcelles identitaires. 


 Il y a certes des amateurs avertis

 qui connaissent et collectionnent

 quelques crus fameux : on vous

 nommera les Monts Damnés et

 les Culs de Beaujeu de Chavignol,

 la Côte d'Amigny, le Chêne-Mar-
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 Bué, Les Romains, Belles-Dames,

 La Moussière de Sancerre, mais cela

 s'arrêtera là. Quant à vous parler

 des variations de terroirs, on vous

 répondra avec un peu de chance

 qu'il y a des zones de marnes kim-

méridgiennes, d'autres de caillottes,

 d'autres de silex – la note aromatique

 de pierre à fusil se retrouvant symp-

tomatiquement dans la majorité des

 commentaires de dégustation ! Et

 quant à vous situer les communes

 de production, leurs expositions

 et leurs microclimats… Pourtant

 ces mêmes amateurs peuvent dis-

serter des heures sur les calcaires

 oolithiques des Ruchottes à Gevrey

 ou sur les différences climatiques,


  pédologiques et organoleptiques 


 entre le Cailleret de Puligny et celui

 de Chassagne. Pourquoi pas pour

 Sancerre ? Car mis à part une mino-

rité de vignerons visionnaires et res-

pectueux de leur héritage, la facilité

 commerciale a peut-être pendant

 longtemps nivelé vers le plus grand


  dénominateur commun d'assem- 


blage et vers une simplification

 variétale marquetée une appellation

 qui devrait aspirer à une complexité

 de nuances remarquables la rendant

 véritablement unique au monde. Je

 ne parle pas ici de distinguer officiel-

lement des grands et premiers crus

 –


  classification rendue aujourd'hui 


 quasi impossible autant pour des


  raisons économiques, foncières 


 qu'humaines, mais de respecter

 ces climats, de les révéler grâce à

 deux cépages superbes, par une

 viticulture respectueuse qui seule


 peut rendre possible cette   alchimie


 de l'expression du terroir dans un

 verre, lorsque la main du vigne-

ron guide cette métamorphose et

 n'en fait pas un produit manufac-

turé sans âme et sans racine. Les

 cuvées de terroirs (« Caillottes »,

 « Silex »…) sont un premier pas, de

 même que le travail effectué par la

 Maison des sancerre, mais l'enjeu

 est bien plus grand. Et cette res-

 6

 Le coteau des Monts Damnés vu depuis

 le vignoble des Fernats.

 ponsabilité n'est pas due aux ama-

teurs ou professionnels éclairés

 pour satisfaire leur soif de terroir,

 non. Elle est due à l'intégralité de

 la communauté sancerroise, et à la

 communauté humaine en général :

 en tant que dépositaire d'un patri-

moine façonné par la nature depuis

 des millions d'années, et par la main

 paysanne depuis des millénaires,

 patrimoine qui se voit, se goûte, se

 lit dans une remarquable topony-



[image: ]mie incarnée, les vignerons ont un

 réel devoir de préserver ce trésor, et

 de le transmettre. Le vin de climat

 est ce livre ouvert.

 devoir, et celui de pouvoir travail-

ler et vivre un terroir si exceptionnel

 s'accompagne de ces hautes respon-

sabilités : dépasser la seule satisfac-

tion individuelle pour rejoindre la

 joie d'être les gardiens d'un héritage

 universel. La réalisation de ce devoir

 par un Paléoparc Unesco est ainsi

 une brillante idée pour réaliser cet

 ambitieux projet. Par le méticuleux

 travail de recherches ayant conduit


 à ce livre   Les Terroirs sancerrois,


 un héritage géologique, culturel et


 immatériel, Thibaut Boulay montre


 toute la légitimité géologique de

 cette démarche, mais aussi la possi-

bilité d'éducation et de développe-

ment durable impliquant toutes les


  communautés locales, matérialisée 


 par ses propositions d'itinéraires

 et véritables moteurs de mise en

 lumière de ce patrimoine.
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  PRÉFACE DE PASCALINE LEPELTIER 


 Comment faire de Sancerre un

 conservatoire unique et vivant ?

 Le livre de Thibaut Boulay apporte

 une vraie, belle réponse s'adressant

 à toutes et tous : il ne s'agit pas de

 sanctuariser le paysage viticole

 sancerrois. Il s'agit de le préserver

 dynamiquement. De le parcourir


  littéralement et symboliquement. 


 Il s'agit de le réapprendre, de se le

 réapproprier en se refusant à une


  analyse réductionniste experte 


 et figeante, mais en convoquant

 l'interdisciplinarité de la géologie,


  paléontologie, climatologie, éco- 


logie, géographie, histoire, topo-

nymie, sociologie, etc., la synergie

 des sciences naturelles et humaines


 pour   cum-prehendre, prendre avec


 soi. Et de cette interdisciplinarité


 peut naître un nouveau   point de



 vue, pour découvrir non pas un


 mais des paysages multiples, dans

 une perspective qui sera partagée

 par le vigneron, l'historien, la col-

lectivité sancerroise, le touriste. La


 vigne doit   habiter, non dominer, ses


 paysages. La viticulture ne peut seu-


lement être   mono-culture. L'ambi-


tion est haute, et exigeante, surtout

 dans une période où le confort de la

 simplification nivelante règne. Mais

 voilà, tout droit s'accompagne de


 Alors parcourez ces pages 


 comme je l'espère vous parcourrez

 un jour ces magnifiques chemins de

 vigne dont les noms vous racontent

 les histoires humaines des siècles

 écoulés et les écologies préservées

 vous rappellent à quel point cette

 terre créée au fil de millions d'an-

nées est unique et mérite d'être

 préservée, et partez à la recherche

 des fascinantes et multiples incar-


 nations de Sancerre. 



  Pascaline Lepeltier 




[image: ][image: ] 8

 Cet ouvrage propose une décou-

verte approfondie des terroirs viti-

coles du Sancerrois croisant une

 approche historique (histoire du

 vignoble, délimitation des par-

celles selon leur potentiel viticole)

 et géologique. Il est l'un des fruits

 de la candidature annoncée du

 vignoble au patrimoine mondial

 de l'Unesco le 31 octobre 2015 par

 l'ensemble de ses représentants

 (Union viticole sancerroise, maires,

 élus et acteurs du tourisme), amor-

cée par le classement des paysages

 sancerrois au titre de la loi de 1930

 sur les monuments et sites naturels.

 Le Comité Sancerrois patrimoine

 mondial que préside Pascal Fon-

tanille a été créé pour porter cette

 initiative vertueuse et instruire

 cette longue démarche. On trou-

vera ici des éléments de réflexion

 pour l'orienter et la justifier. Huit

 itinéraires de randonnée doivent

 par ailleurs permettre très concrè-

tement de prendre la mesure de cet

 héritage géologique et historique et

 de l'exceptionnelle géodiversité du

  vignoble. 

 À bien des titres, le Sancerrois

 peut prétendre inscrire son nom

 sur la liste du patrimoine mondial

 de l'Unesco. Si les candidats sont

 nombreux, tous ne peuvent avan-

cer autant d'arguments irréfutables.

 Au titre des paysages culturels, tout

 d'abord, le paysage du vignoble


  sancerrois compte indubitable- 


ment parmi les plus éloquentes

 des œuvres « mêlant la nature et

 l'empreinte qu'y a laissée l'être

 humain, (…) exprimant la longue

 et intime relation des peuples

 avec leur environnement ». Dès

 l'époque romaine, les coteaux san-

cerrois se sont couverts de vignes.

 Sans discontinuer, une viticulture

 exigeante tournée vers la qualité a

 façonné le paysage sancerrois et son

 parcellaire, avec un effort constant

 pour singulariser et différencier

 les terroirs du finage, en élaborant

 une nomenclature complexe et ori-

ginale – on pourrait ici arguer que

 ce patient travail, génération après

 génération, pour distinguer et dis-

criminer les terroirs viticoles, relève

 aussi du patrimoine culturel imma-

tériel. La singularisation de terroirs

 par des conditions naturelles et

 géologiques spécifiques y apparaît

 même plus précoce qu'en Côtes de

 Nuits et de Beaune. Les terroirs de ce

 parcellaire minutieux composé au

  AVANT-PROPOS 

 Le coteau des Cheneaux, à Chavignol (au premier plan), présente un parcellaire très morcelé

 qui n'a que très peu évolué depuis le Moyen Âge. Ce paysage culturel offre par ailleurs aux

 vignerons un contexte très favorable avec des multiples zones écologiques réservoir refuges

 d'une biodiversité utile pour lutter contre les insectes ravageurs de la vigne.
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 fil des siècles sont à proprement par-

ler les actifs immatériels des vigne-

rons qui en sont les dépositaires, et

 il convient de les protéger pour les


  générations futures. 


 Le paysage sancerrois est éga-

lement un paysage culturel vivant,

 ininterrompu, associé à une acti-

vité traditionnelle, la viticulture,

 qui y conserve un rôle social et

 économique actif. Dynamique, ce

 paysage a cependant su conserver

 des signes tangibles de son passé

 multiséculaire. Son parcellaire, sa

 toponymie et sa microtoponymie

 préservent par ailleurs un pay-

sage viticole médiéval hérité des

 époques romaine et carolingienne.

 Le paysage du vignoble sancerrois

 se distingue enfin comme l'un des

 plus harmonieux paysages viticoles

 d'Europe par les qualités esthétiques

 d'un panorama collinaire doux, où

 la trame cadastrale donne à lire la

 multitude des terroirs patiemment

 différenciés depuis le Moyen Âge.

 Trois critères justifiant une

 inscription au patrimoine mon-


 dial apparaissent pleinement 


 remplis quand un seul suffirait.

 (1) Le vignoble sancerrois est un

 témoignage exceptionnel sur cette

 tradition culturelle bien vivante

 qu'est la viticulture. Il produit du

 vin de manière continue depuis

 près de deux mille ans, quand les

 premières vignes furent plan-

tées sur le territoire des Bituriges

 Cubes, connus pour avoir élaboré


 la   Vitis Biturica. Son paysage, qui


 a su conserver son intégrité, est le

 reflet remarquable d'une activité

 humaine pérenne et authentique

 transmise de génération en géné-

ration (critère III). (2) Le vignoble

 est aussi un exemple éminent d'un

 paysage « illustrant une ou des

 périodes significative(s) de l'his-

toire humaine ». Les composantes

 du paysage du Sancerrois sont une

 illustration exceptionnelle du lent


 travail, depuis les   xiie-xiiie   siècles,


 de différenciation des terroirs,

 avec, au sein d'un finage préservé,

 son maillage parcellaire, son réseau

 viaire et ses microtoponymes, à la


  nomenclature complexe. Cette 


 construction historique, dont les

 grandes lignes remontent au Moyen

 Âge, a été parachevée aux époques

 Dès la fin du   XIXe   s. et l'essor du tourisme,

 le Sancerrois apparaît comme

 une excursion de choix.
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 préservée par les générations (cri-

tère IV). (3) Le vignoble sancerrois

 est enfin un exemple éminent de


  vignoble européen traditionnel, 


 de par son ancienneté et sa remar-

quable stabilité spatiale au cours du

 temps, malgré les aléas du climat.

 Celui-ci conserve partout les traces

 de l'évolution séculaire de cette acti-

vité humaine en interaction avec

 son environnement (critère V).

 Le Comité Sancerrois Patrimoine

 Mondial s'attache à bâtir cette can-

didature portée par tous les acteurs

 du vignoble, à l'unisson. Il a pour

 cela reçu le soutien actif de la Direc-

tion régionale de l'environnement,

 de l'aménagement et du logement

 (DREAL) Centre-Val de Loire.


  L'héritage géologique 



  et le Paléoparc 



  du Sancerrois 


 Le label Unesco n'est toutefois

 pas un horizon indépassable. C'est

 pourquoi une démarche soute-

nue par la Maison des sancerre

 et le Bureau Interprofessionnel

 des Vins du Centre (BIVC) a été

 entreprise pour ériger le vignoble

 sancerrois en un Paléoparc valo-

risant un patrimoine géologique


  et paléontologique remarquables, 


 avec l'aménagement de parcours de

 découverte. La création de ce Paléo-

parc accompagne tout un ensemble

 de mesures prises par ailleurs pour

 Panorama du paysage sancerrois depuis les vignes de Belle-Chaume, à Bué.
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 protéger et valoriser ce patrimoine

 exceptionnel. Dans le même temps,

 une réflexion s'est ouverte à l'échelle

 des appellations des vins du Centre-

Loire sur l'opportunité de créer un

 Géoparc pionnier dans le domaine

 des interactions entre un héritage

 géologique complexe et le travail de


  la vigne. 


 En suivant la voie initiée par le

 Global Geopark Network, le Paléo-

parc du Sancerrois a pour princi-

pal objectif d'explorer plus avant

 et de développer – mais aussi de

 célébrer, par le géotourisme et un

 œnotourisme durable – les liens

 entre cet héritage géologique et tous

 les autres aspects du patrimoine

 naturel, culturel et immatériel. Par

 exemple mieux comprendre le rôle

 économique, social et paysager des

 pelouses sèches calcicoles complé-

mentaires des coteaux viticoles, qui

 ont donné naissance à une autre

 Appellation d'origine contrôlée de

 réputation mondiale sur le territoire

 sancerrois, le Crottin de Chavignol.

 L'Unesco s'est donné pour objectif,

 avec le réseau des Géoparks « de

 reconnecter l'humanité à tous les

 niveaux de la planète » et de « mettre

 en relief » la façon dont la géologie

 a, « durant 4 600 millions d'années,

 façonné les aspects de nos vies et de

 nos sociétés ». Enjeux éducation-

nels et environnementaux sont ici

 intimement liés, puisque l'Unesco

 invite à gérer les géoparcs selon

 « un concept global de protection,

 d'éducation et de développement


 durable ». C'est-à-dire associer 



  conservation et développement 


 durable tout en impliquant les com-

munautés locales. Le Paléoparc du

 Sancerrois apportera une contri-

bution originale, avec ses terroirs

 viticoles diserts sur les soubresauts

 climatiques connus par notre pla-

nète et modelés par les cycles astro-

nomiques. Des mers peuplées de

 massifs coralliens luxuriants ou de

 gigantesques reptiles marins des

 derniers temps du Jurassique, des

 forêts tropicales humides de l'Éo-

cène jusqu'aux traces de glaciations

 du Quaternaire, les vignes du San-

cerrois proposent ainsi un voyage

 riche et varié à travers les 160 der-

niers millions d'années de notre


  maison commune. 



  Thibaut Boulay 



  et Rosalinde Jaarsma 



  directrice du BIVC 


 À l'initiative des vignerons sancerrois,

 un Paléoparc valorisera désormais

 l'héritage géologique dont ils sont

 les promoteurs et les dépositaires.
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  INTRODUCTION 

 L'ancienneté du vignoble san-

cerrois est jusqu'à présent passée


  relativement inaperçue. Présente 


 dès l'Antiquité, la viticulture s'y

 maintient aux temps mérovingiens

 avant de s'épanouir sur les coteaux

 sancerrois à l'époque carolingienne.


 Dès le   xie   s., le Sancerrois est dépeint


 comme un pays regorgeant de vin

 (Raoul Tortaire), avant même que

 ne se développent les vignobles

 de Champagne. L'ancienneté du

 vignoble est remarquable et le San-

cerrois compte parmi les premiers

 vignobles encore vivants du monde.

 Songeons que les premières traces

 du vignoble du Chianti, en Tos-


cane, ne remontent qu'au   xiiie   s.


 Le vignoble de Lavaux, en Suisse,


 n'apparaît réellement qu'au   xiie   s.,


 avec la concession, par l'évêque de

 Lausanne aux ordres cisterciens

 d'Hauterive (1138), Hautcrêt (1141)

 et Montheron (1142). Le Sancerrois

 est ainsi un exemple exceptionnel

 de l'interaction pluriséculaire entre

 les hommes et leur environnement,

 développé pour optimiser les res-

sources locales afin de produire

 un vin apprécié et reconnu qui a

 toujours été important pour l'éco-

nomie locale. Ses grands traits sont


 fixés dès le   xiiie   s., et la stabilité de


 cet espace est remarquable sur huit

  siècles. 

 Situé aux confins de la Cham-

pagne berrichonne et du Pays-Fort,

 le pays appelé Sancerrois est donc

 historiquement dévolu à la culture

 de la vigne. Le Sancerrois est un

 « pays de vin » qui se distingue du

  INTRODUCTION 

 L'atlas de la France viticole de Louis Larmat ne manque pas de signaler nombre de lieux

 dits fixés pour la plupart dès la fin du Moyen Âge. Le volume consacré à la Loire est publié


  en 1946. 
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 flancs des coteaux sancerrois « n'ap-

partiennent qu'à la vigne » (Vacher

 1908, p. 485). Dans un mémoire

 adressé à l'Assemblée provinciale

 du Berry tenue à Bourges en octobre

 1786, dressant un état de l'agricul-

ture dans leur canton, les autorités

 de l'arrondissement de Sancerre

 indiquaient ainsi que « les vignerons

 du Sancerrois qui n'en ont point à


 faire (i. e.   des moissons) pour eux se


 répandent dans les paroisses à bled »

 (AD du Cher, C1317). Au début


 du   xxe   s., les vignerons du Sancer-


rois migraient toujours, au début

 de l'été, pour faire les moissons en

 Champagne berrichonne. Les carto-

graphes ont pris l'habitude, depuis


 la fin du   xixe   s., après l'étude pion-


nière du géologue Victor Raulin


 (l'« inventeur » du Sancerrois   géolo-



gique) sur   la constitution géologique



 du Sancerrois, de désigner sous le



 nom de   collines du Sancerrois   le


 talus crétacé situé entre Saint-Mar-

S'il n'est aujourd'hui pas encore possible de dater la naissance du cépage sauvignon, il est

 assuré qu'il est bien originaire du Centre de la France et l'héritier des pratiques viticoles

 déployées sur l'ancien territoire des Bituriges Cubes qui s'étendait jusqu'au Sancerrois.
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  INTRODUCTION 

 tin-d'Auxigny et Sancerre (Raulin

 1847). Fort prudemment, Antoine

 Vacher reconnaissait la difficulté


  d'isoler géographiquement le 


 Sancerrois : « le Sancerrois est un

 canton restreint ; il est limité à la

 banlieue même de Sancerre ; et

 d'autre part, il est impossible de lui

 assigner, du côté de l'ouest ou du

 nord, des limites précises : progres-

sivement, au milieu des vignes les

 autres cultures font invasion. Quant

 au mot Sancerrois, il est d'origine

 toute politique ; on l'a dérivé de

 Sancerre qui fut, à l'époque féodale,


 la capitale d'un comté » (ibid.).


 Les limites géographiques du San-

cerrois évoluent donc au gré des

 phases d'expansion et de rétracta-

tion du vignoble, de Groises, au sud,

 à Savigny-en-Sancerre, au nord. Le

 présent ouvrage se propose ainsi

 d'étudier la construction politique

 de l'entité sancerroise sur le temps

 long tout en analysant, sur la même

 période, les dynamiques spatiales

 du vignoble sancerrois au travers

 des aléas historiques et climatiques.

 Il en résulte une remarquable stabi-

lité spatiale du vignoble historique,

 malgré la variabilité du climat.

 La publication sur la constitution géologique du Sancerrois par Victor Raulin, en 1847,

 marque la naissance d'une entité géographique sancerroise étendue très largement


  au-delà du vignoble. 
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  INTRODUCTION 

 Petit matin d'une vendange qui restera dans les annales (2018),

 dans le Clos de Beaujeu, à Chavignol.
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  L'histoire invisible :



  le socle paléozoïque 


 En 1986, un ambitieux forage

 scientifique, dans le cadre du pro-

gramme Géologie Profonde de la

 France, a été initié à Couy au sud du

 vignoble sancerrois pour tenter de

 résoudre une énigme géologique

 majeure : l'Anomalie Magnétique

 du Bassin de Paris, qui suit la faille

 de Sancerre, une zone tectonique

 d'importance qui sépare deux

 grands blocs du socle varisque (ou

 hercynien, selon la terminologie

 traditionnelle), le bloc armoricain

 et le bloc bourguignon. Si le son-

dage de Sancerre-Couy a atteint,

 en 1987, 3 500 m de profondeur,

 il n'a pas permis de trancher entre

 les différentes hypothèses émises

 et l'énigme demeure. Toutefois, les

 travaux importants qui ont accom-

pagné ce sondage permettent de

 restituer précisément les premiers

 temps de l'histoire géologique du

 Sancerrois qui n'offrent aucun

  affleurement. 


  HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU PALÉOPARC SANCERROIS 


 Le Sancerrois (ici en rouge) occupe le sommet le plus méridional de l'Anomalie

 Magnétique du Bassin de Paris (AMBP), un élément structural essentiel de l'histoire

 géologique de la France, à la limite orientale du bloc cadomien (d'après Van Ngoc Pham

 et al.   2000, fig. 1, p. 445).
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  HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU PALÉOPARC SANCERROIS 



  Des hautes latitudes 


  antarctiques 


 à l'Équateur 


 Le sondage a atteint le socle

 varisque à 941 m. Les formations

 traversées, de nature leptyno-am-


 phibolique (alternance complexe 


 de roches métamorphiques acides

 et basiques), confirment que le

 Sancerrois se trouve en aplomb

 d'une suture majeure de la chaîne

 varisque, à la rencontre entre le

 Massif nord armoricain cadomien

 et un bloc sud constituant le sou-

bassement du Massif central. Avant

 cela, à la fin du Dévonien supérieur


  (382,7-358,9 millions d'années 


 [Ma]), le Sancerrois fut affecté par

 l'ouverture d'un rift intraconti-

nental et d'une mer marginale

 (océan Galice-Massif central). La

 fermeture de cet océan avorté et la

 collision entre Armorica et Gond-

wana (pour former la Pangée), vers

 345-335 Ma, constituent ce que

 l'on nomme la suture éovarisque


  Front alpin 



  Sutures océaniques 
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  BLOCS CRUSTAUX IMPLIQUÉS 



  DANS L'OROGÉNÈSE VARISQUE 


  MASSIF 

  IBÉRIQUE 


  Microcontinents (terranes) :


  MASSIF 

  Sancerrois 

 La fermeture de l'Océan Galice-Massif central (GMC) et la collision entre le continent

 armoricain, au nord, et le Gondwana, au sud, qui donne naissance à la Pangée, constitue

 ce que l'on nomme la suture éovarisque en aplomb de laquelle se trouve le Sancerrois

 (d'après Couzinié   et al.   2017, fig. 1, p. 17).
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 (un épisode mylonitique dû à une

 intense déformation qui a redressé


  les formations métamorphiques 


 observées grâce au forage est

 quant à lui daté vers 330 Ma). Ces

 événements successifs forment la

 petite enfance de la faille de Sancerre

 et des failles transcurrentes asso-

ciées d'échelle crustale (prolongées

 par le célèbre Sillon houiller), qui ne

 cessèrent d'être mobiles. L'ampleur

 du cisaillement serait de plusieurs

 dizaines de km. La mise en place de

 granodiorites, diorites et granites à

 l'origine de l'Anomalie Magnétique

 du Bassin de Paris dans cette faille

 née d'une zone de faiblesse d'échelle

 crustale pourrait être contempo-

raine (au Viséen, dans les premiers

 temps du Carbonifère), précédant

 la montée magmatique qui a donné

 naissance au granite de Blancafort,

 Une série de failles crustales dites transcurrentes est associée à la faille de Sancerre,

 qui traverse le piton (données du BRGM mises en ligne sur Google Earth).
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  HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU PALÉOPARC SANCERROIS 


 daté de 324 ±6 Ma (Baptiste 2016),

 connu par un autre forage. Quoi

 qu'il en soit de ce dernier point, cette

 période est marquée par d'impor-

tants événements magmatiques et

 une activité volcanique soutenue.

 Entre 325 et 310 Ma, des intrusions

 de leucogranites se sont également


  mises en place. 


 Les roches les plus anciennes

 remontées à l'occasion de ce forage

 furent des orthogneiss granitiques

 cambriens datés de 495 Ma envi-

ron. Ces orthogneiss sont associés

 à l'évolution de la chaîne cado-

mienne et témoignent d'une phase


  de distension intracontinentale. 


 À cette époque le Sancerrois attei-

gnit les 60° de latitude sud, proche

 du pôle Sud. Des métabasites (ici

 des roches résultant du métamor-

phisme de laves basaltiques) plus

 récentes (440 à 400 Ma) suggèrent

 une évolution de cette zone en

 milieu océanique. Un contexte d'arc

 primitif ou bassin d'arrière-arc

 en domaine de subduction a été

 avancé, avec des phases d'anatexie

 (fusion partielle de roches de la


  croûte terrestre). 


 Le Sancerrois a alors entamé sa

 remontée vers la zone tropicale de


  l'hémisphère sud. 


 Après la suture éovarisque

 (vers 345-335 Ma), le Sancerrois

 appartient aux contreforts de la


  chaîne varisque (hercynienne), 


 qui culmine au-delà des 8 000 m, et

 commence alors à s'éroder et s'ara-

 ser. 

 Les premières strates sédimen-

taires identifiées grâce au forage de

 Sancerre-Couy sont datées de la

 toute fin du Carbonifère (du Sté-

phanien, 303,9-299 Ma). Il s'agit de

 dépôts détritiques dans un contexte


  fluvio-lacustre, fortement tectoni- 


sés et redressés. On y trouve des cou-

lées et sills (intrusions) volcaniques

 (301 Ma), dernières manifestations

 du magmatisme tardi-hercynien à la

 faveur de mouvements tectoniques

 et de l'amincissement de la croûte.

 Le Sancerrois se trouve alors à une


  paléolatitude équatoriale. Au-des- 


sus de ces dépôts et en discordance

 avec eux reposent les sédiments


  accumulés presque continûment 


 au Permien supérieur, au Trias et


  au Jurassique. 



  Coupe géologique depuis 



  Bué jusqu'à Saint-Andelain 



  (données cartographiques 



  du BRGM). 
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  Le Sancerrois 



  au Permien supérieur 



  et au Trias 


 Les argilites et grès rouges

 du Permien supérieur retrouvés

 entre 925 et 809 m de profondeur

 indiquent que le Sancerrois était

 alors un milieu émergé sous un cli-

mat semi-aride à tropical sec avec de

 brèves saisons humides, une plaine

 alluviale à la topographie relative-

ment plane, régulièrement inondée

 et parcourue par des réseaux de che-

naux (dépôts fluviatiles), avec par

 Charte chronostatigraphique (Commission internationale de Stratigraphie, K.M. Cohen,

 D.A.T. Harper, P.L. Gibbard, 2019 ICS International Chronostratigraphic Chart 2019/05.


 International Commission on Stratigraphy, IUGS. www.stratigraphy.org). 
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  HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU PALÉOPARC SANCERROIS 


 période la formation plus durable

 de lacs (séquences argileuses péli-

tiques). Des crustacés microsco-

piques d'eau douce (ostracodes),

 des fougères (Pécoptéridés) et des

 Cordaites ont été identifiés dans ces

  dépôts. 

 Les formations triasiques ren-

contrées (de 809 à 559 m) montrent

 la succession de trois phases : une

 plaine alluviale avec des dépôts

 fluviaux (grès argileux – la pré-

sence de gymnospermes arbustifs

 indique un milieu plutôt sec), puis

 un milieu laguno-marin soumis à

 l'influence de marées (grès infra-an-

hydritique), et enfin des dépôts

 évaporitiques (argile à anhydrite,

 grès argileux supra-anhydritiques et

 Argile bariolée de Châlain), au Trias

 moyen et au Trias supérieur. Les

 dépôts alluviaux du Trias inférieur

 ont disparu. Le milieu laguno-ma-

rin correspondrait à un bref maxi-

mum transgressif au Landinien

 supérieur, avant la dislocation de la

 Pangée et la formation d'évaporites

 sous un climat chaud et aride.

 Les mers du Jurassique

 Au Jurassique (de 201,3 à

 145 Ma), une mer épicontinentale

 s'installe et occupe une grande par-

tie de l'Europe, entre la mer boréale,

 au nord, et la Téthys, au sud. Le

 Sancerrois poursuit sa route vers

 le nord et les latitudes tropicales.

 Au cours de cette longue période

 de sédimentation marine, des cen-

taines de mètres de débris coquil-

liers et coralliens vont s'accumuler,

 le rejeu de la faille hercynienne de

 Sancerre ayant alors une incidence

 sur la subsidence tectonique et les

 rythmes de sédimentation. Les

 séries du Jurassique commencent,

 dans le forage de Sancerre-Couy, à

 559 m de profondeur. Se succèdent

 des séries de l'Hettangien (calcaires,

 grès et conglomérats à la base), du

 Sinémurien (marnes noires puis

 calcaires à Gryphées), du Carixien

 (marnes noires), du Domérien

 (marnes à bélémnites), du Toar-

cien (argiles et marnes micacées),

 de l'Aalénien (marnes et calcaires),

 du Bajocien (marnes, calcaires argi-

leux puis calcaires), du Callovien et

 du Bathonien (marnes et calcaires

  argileux). 

 À l'Hettangien (201,3 à 199,3

 Ma), une transgression marine

 s'amorce et recouvre la région san-

cerroise, avec une succession de

 séries détritiques (Lorenz 1992).

 Les carottes du sondage ont livré

 une faune abondante, avec de nom-

breuses ammonites et bélemnites

 qui ont permis d'établir une chro-

nologie fine des strates successives,

 jusqu'au Callovien. La récurrence

 d'événements carbonatés tous les

 40 000 ans environ a en particulier

 été remarquée : elle pourrait être liée

 aux cycles de l'obliquité de la Terre

 et signer leur influence sur le climat


  (voir infra). 
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 Dans les sédiments du Callo-

vien basal (marnes et calcaires),

 des sphérules de magnétites ont été

 découvertes en quantités significa-

tives (Lorenz-Blanc 1988), souvent

 creuses et constituée essentiellement

 de fer, avec des traces de manganèse

 et de nickel. Ces sphérules pour-

raient être d'origine cosmique et

 témoigner de la chute d'une météo-

rite dans les premiers temps du Cal-

lovien (166,1 à 163,5 Ma).

 Au Jurassique supérieur (163,5

 -145 Ma), l'Europe de l'Ouest est

 alors un archipel où n'émergent que

 les principaux reliefs d'alors, le Mas-

sif central, le Massif armoricain et le

 massif dit de Londres-Brabant. Ce

 n'est en revanche pas le cas du San-

cerrois, recouvert d'une mer tropi-

cale peu profonde, influencée tantôt

 par des eaux froides sub-boréales,

 tantôt des eaux plus chaudes. En

 fonction des conditions du milieu

 (climat, profondeur des mers), les

 dépôts de sédiments présentent

 des faciès variés (Debrand-Passard

  1992). 

 L'histoire géologique du San-

cerrois accessible directement grâce

 aux observations de surface com-

mence à l'Oxfordien supérieur (vers

  Équateur 


  Tropique du Cancer 


 Latitude correspondant à la position actuelle de la France


  Emplacement du Sancerrois 



  Tropique du Capricorne 


 Position des continents à la fin

 du Jurassique. Une grande partie des

 terres émergées forment encore un super

 continent appelé la Pangée. L'ouverture

 de l'Océan Atlantique est alors amorcée,

 accompagnant la migration des continents

 africain, sud-américain, eurasien et nord-

 américain. 

 Dans les calcaires crayeux de Bourges, une grande variété de coraux, isolés

 ou coloniaux, témoignent de la grande biodiversité qui s'est épanouie à l'Oxfordien

 Supérieur, dans un environnement périrécifal.
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  HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU PALÉOPARC SANCERROIS 


 160-157 Ma). Le vignoble présente

 alors le visage d'une mer chaude et

 bien oxygénée où s'épanouit une vie

 luxuriante dans un environnement


 périrécifal (les   Calcaires crayeux de



 Bourges, focus p. 213). Le niveau des 


 mers baissant encore, des lagons se

 forment, protégés par des barrières

 récifales. Dans des eaux moins

 oxygénées, la biodiversité recule.

 Les sédiments témoignant de cette


 période (les   Calcaires lités supé-



rieurs, focus p. 187) sont des bancs 


 (de 10 à 20 cm) de calcaire à grain fin

 et alternent avec des marnes. Très

 peu profond, ce lagon est en effet

 soumis à l'action des vagues de beau

 temps ; les tempêtes remobilisent et

 redistribuent les sédiments déposés.

 Au Kimméridgien (entre 157

 et 152 Ma), le Sancerrois se situe

 entre les 26° et 27° nord, la latitude

 actuelle du Sahara occidental. La

 mer, toujours chaude et peu pro-

fonde, connaît le début d'un épisode

 transgressif (Lefort 2011). À cette

 nouvelle période correspondent les


 Calcaires gris de Buzançais (focus 


  p. 136), qui se brisent en éléments 


 rognonneux et se distinguent facile-

ment des calcaires sous-jacents qui

 se débitent en plaquettes. Le milieu

 évolue et la vie est plus présente,

 comme l'atteste la bioturbation des

 calcaires de Buzançais (mélange

 actif des couches de sédiments

 marins par les espèces vivantes,

 animales principalement). Les eaux

 à nouveau mieux oxygénées sont


 plus troubles. Les   Marnes de


 Une autre huître naine très présente

 dans les marnes kimméridgiennes

 du Sancerrois, Nanogyra nana (J. Sowerby,

 1822). Elle se fixait de préférence

 sur des substrats durs biogéniques

 (organismes vivants ou récemment morts).

 Marnes de Saint-Doulchard riches en

 huîtres naines (Nanogyra virgula). Les

 lumachelles indiquent des environnements

 de dépôts soumis à des mouvements

 des eaux permettant l'accumulation de

 coquilles (on parle parfois de tempestites,

 générées par des vagues de tempête).

 L'huître naine emblématique des marnes

 kimméridgiennes communes aux crus

 de Chavignol et de Chablis. On l'appelait

 Nanogyra striata ou Exogyra virgula,

 il faut désormais la nommer Nanogyra

 (Palaeogyra) virgula (Deshayes, 1831).
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 Saint-Doulchard (focus p. 118), 


 du Kimméridgien supérieur, suc-

cèdent aux calcaires de Buzançais

 et témoignent d'un nouvel appro-

fondissement de la mer, avec la

 présence plus importante d'ammo-

nites. Elles correspondent à la sédi-

mentation de dépôts de vasières. La

 fin de cette période est semble-t-il

 marquée par une dernière trans-


 gression marine. 


 La période qui conclut le Juras-

sique supérieur, le Tithonien, est au

 contraire marquée dans le Sancer-

rois par une régression marine très

 importante. En témoigne surtout

 une formation à pâte fine, micri-

tique (issue de boues) en bancs épais


 appelés   Calcaires de Saint-Mar-



 tin-d'Auxigny (Tithonien infé- 



rieur, focus p. 163), datant du début 


 de cet épisode régressif. Les sédi-

ments déposés révèlent un milieu

 en cours de comblement, avant le

 fort recul de la fin de cette période.

 Le Crétacé en pointillé

 La mer s'est complètement

 retirée, et sous un climat chaud,

 l'érosion et la dissolution sont,

 aux débuts du Crétacé inférieur,

 intenses, entamant la partie supé-

rieure des dépôts du Tithonien.

 Le vignoble sancerrois n'offre pas

 de séquences continues pour cette

 période, et le Berriasien (145-139,8

 Ma) n'est pas du tout représenté. Il

 en est de même pour le Valanginien

 (139,8-132,9 Ma), au cours duquel

 la région connaît des perturbations

 climatiques et océaniques majeures.

 Des calottes polaires réapparaissent

 quelque temps, avant de disparaître

 à nouveau au début de l'Hauterivien

 (132,9-129,4 Ma) marqué par un

 réchauffement et une transgression


 marine. De rares dépôts (Calcaires



 à oolithes ferrugineuses, focus p. 


  92) datent de cette époque. Les sou- 


bresauts climatiques du Crétacé

 inférieur semblent en partie liés

 à des phases volcaniques impor-

tantes, augmentant l'effet de serre,

 et des phases de grande croissance

 de la végétation, le diminuant.

 Les dépôts de la période qui

 suit, le Barrémien (129,4-125 Ma),

 se présentent, en Sancerrois, sous

 deux faciès, l'un continental, l'autre

 marin. Les dépôts continentaux

 sont parfois des sédiments de type

 fluvio-lacustre ou lagunaires, avec


 des   Argiles bariolées   et des   grès



 ferrugineux, qui témoignent d'un


 Le quartier de vignes des Gardes,

 sur le coteau kimméridgien du Cul (clos)


  de Beaujeu. 
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  HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU PALÉOPARC SANCERROIS 



 climat semi-aride (focus p. 227). 


 Le Barrémien apparaît également,

 dans le vignoble sancerrois, sous

 un faciès marin. Sur la commune

 de Crézancy, aux Épinières, un

 banc gréseux a en effet livré des

 faunes marines et témoigne donc

 d'un bref épisode de transgression,

 qui annonce la grande transgression


 du Crétacé supérieur (focus p. 213). 


 Si, dans le vignoble Sancerrois,

 l'Aptien (125-113 Ma) n'est pas du

 tout représenté, l'Albien (113-100,5

 Ma) est bien présent au cours duquel

 des formations alternant dépôts

 sableux et argileux résultent d'une

 sédimentation de type deltaïque.

 Au cours de cette période, un bras

 de mer pérenne se remet en place

 reliant la Téthys à la mer boréale.

 On distingue dans le vignoble san-

cerrois trois niveaux distincts pour


 l'Albien : les Sables fins (focus p. 


  227) à passées gréseuses, les Argiles 



 de Myennes (focus p. 93) et enfin 



 les Sables de la Puisaye (focus p. 


  94). Les dépôts du premier niveau 


 indiquent un milieu lagunaire à


  margino-littoral. Les macrofos- 


siles abondants, spores et pollens

 contenus dans le niveau suivant,

 les argiles de Myennes, montrent le

 maintien d'un milieu plutôt littoral

 mais qui s'est peut-être approfondi.

 Les Sables de la Puisaye, enfin, sont

 une formation détritique née d'un

 milieu marin, peut-être à nou-

veau moins profond. Ils s'étagent


  jusqu'au Cénomanien basal. 



  Le Crétacé supérieur 


 La fin de la formation des Sables

 de la Puisaye est parfois marquée

 par la présence d'un niveau de

 glauconite pouvant atteindre 2 à

 Un parcours dans le vignoble de Saint-Satur, ici au second plan, permet notamment

 d'observer des affleurements de marnes à outragées et de sables de Vierzon (Cénomanien).

 Les craies à silex qui les recouvraient ont été altérées au Tertiaire. Au premier plan,

 le vignoble des Chassaignes.
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 3 m d'épaisseur, mais celui-ci n'af-

fleure pas en Sancerrois. Le Céno-

manien, premier étage du Crétacé

 supérieur, débute avec une forma-


tion argilo-sableuse, dite   Gaize



 argilo-sableuse (focus p. 95). Cette 


 formation détritique renferme des

 débris de lamellibranches, des spi-

cules et fragments de spongiaires à

 squelettes siliceux, qui témoignent

 d'une certaine continuité avec l'Al-

bien terminal. La Gaize fait pro-


gressivement place aux   Sables de



 Vierzon (focus p. 59) qui semblent 


 offrir les caractères d'un dépôt de

 milieu marin encore peu profond,

 voire littoral, travaillé par des

 courants importants ayant rema-

nié les matériaux déposés entre

 la fin du Cénomanien inférieur et

 le début du Cénomanien moyen.

 Ces conditions de sédimentation

 pourraient expliquer la relative

 rareté de la macrofaune dans ces

 dépôts. Débute alors ce qui semble

 être la période la plus chaude des

 600 derniers millions d'années


 de la Terre, qualifiée de   hothouse.



  Les paléo-océanologues estiment 


 la température de l'océan Atlan-

tique tropical naissant entre 33 et

 42 °C, très largement au-dessus des


  températures océaniques actuelles 


 au niveau de l'équateur. Bientôt

 le niveau des mers connaît par

 ailleurs une élévation remarquable,

 peut-être la plus élevée des temps


  géologiques. Au Cénomanien 


 moyen, les Sables de Vierzon font


 place aux   Marnes à Ostracées



 (focus p. 59), avec une accumulation 



  remarquable d'huîtres fossiles. 


 Avec la grande transgression du

 Crétacé supérieur, la sédimentation

 crayeuse amorcée au Cénomanien

 se poursuit jusqu'au Campanien

 supérieur. Le Sancerrois fait alors

 un adieu à la mer après la régression

 de la fin du Campanien. En maints

 endroits du Sancerrois, les forma-

tions du Crétacé évoquées ci-dessus,

 qui parfois se succèdent en quelques

 dizaines de mètres, sont recouvertes

 par les argiles à silex solifluées sur les

 pentes, en particulier à l'est du piton

 de Sancerre ou de l'Orme-au-Loup.

 L'observation de ces affleurements

 nécessite donc patience et attention.


  L'ère tertiaire 


 À l'ère tertiaire, sous un climat

 chaud et encore tropical, ces assises

 crayeuses du Crétacé supérieur

 vont subir une importante érosion

 entraînant la formation de com-

plexes résiduels à silex (colluvions,


  focus p. 61) au cours de l'Éocène. 


 Les dépôts calcaires peu à peu se

 dissolvent, en abandonnant des

 résidus plus ou moins argileux (on

 parle d'argiles à silex ou chailles).

 Les sables à silex qui en résultent
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